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« Battre les JT de RTL n'est pas un but en soi»
INFO Bruno Clément, le nouveau rédacteur en chef des JT de la RTBF, veut s'inscrire dans la continuité

ENTRETIEN _

Rarement la nomination
d'un rédacteur en chef des

JT de la RTBF aura suscité au-
tant d'attention. Mais il faut dire
que personne, pas même Bruno
Clément, ne l'aurait imaginé à ce
poste avant le licenciement pour
faute grave de Christian Dauriac,
en octobre dernier. Avide de
nouveaux défis, le présentateur
de « Questions à la Une» ne
compte pas révolutionner l'info à
la RTBF, il veut offrir une plus
grande place à l'investigation et
à des séquences plus décalées fa-
çon « Petit Journal ».
Pourquoi avez-vous voulu deve-
nir rédacteur en chet des JT ?
Mon intérim a commencé
quelques jours avant les atten-
tats deParis. C'était totalement
inattendu etj'y pris du plaisir
à traiter de l'information
((chaude ». J'ai pu me rendre
compte que je pouvais lefaire
etj'aime les dijis. Je n'y pen.mis
pas en me rasant, mais cegenre
d'opportunité ne se présente
pas souvent.

Quelles seront les priorités de
votre mandat de six ans?
Je veux que nous soyons les
meilleurs possibles dans l'ac-
tualité chaude, les grands évé-
nements mais je veux aussi
travailler l'aspect plus maga-

zine. Je viens de ((Questions à
la Une»,doncclaire.men~ ily
aura plus d'investigation.
Nous allons investir dans les
grands formats de sept à huit
minutes mais aussi dans
d'autre,ç types de format
comme des portraits par
exemple.
Allez-vous aussi taire plus de
place à « l'into-divertisse-
ment}) très populaire auprès
des jeunes?
Je trouve qu'on met un peu tout
et n'importe quoi dans le terme
((info-tainment ». Pour moi,
«Le Petit Journal », c'est du
nouveau journalisme décalé
qui repose sur dufond. Je suis
tout àfait prêt à ouvrir laporte
à ce genre de journaliBme que
pratiquait Jean-Claude Difos-
sé dans ses ((Travauxin-
utiles ». C'estpar contre totale-
ment différent de la présence
du Premier ministre français
chezLaurent Ruquier ou d'Elio
Di Rupo dans ((Sans Chi-
chis ». Ça, c'est du divertisse-
ment.
Seul « Le 15 minutes » sur La
Deux est un peu à la traîne.
Va-t-il être revu?
Oui. On va le retravailler rapi-
de.mentpour faire en sorte qu'il
se différencie plus des autres
JT. Il va évoluer vers une ligne
plus ((lifestyle» et ((conso » à

l'image de La Deux. Dans une
dizaine dejours, nous mettrons
en place des nouvelles sé-
quences quotidiennes qui au-
ront un ton décalé.

Votre objectif à long terme,
c'est de dépasser RTL?
Honnêtement, ce n'est pas un
but en soi. Je suis avant tout
un journaliste qui veut livrer
une info de qualité, indépen-
dante et originale. Bien sûr, je
souhaite une visibilité maxi-
male et si on progresse encore,
c'est tant mieux. Mais, si pour
faire plus d'audience, il faut
faire de l'injO qui ne nous res-
semble pas, cela n'apas de sens,
du moins pour le service pu-
blic. On ne m'a pas.fi.xé d'objec-
tif d'audience à termes.
Vous quittez « Questions à la
Une» sans regret?
Le nouveau diji qui seprésente
à moi estfort enthousiasmant,
cequifacilite le départ. Il y au-
ra peut-être une petite larme
sur le tournage des derniers
plateaux ...Nous allons réaliser
une ( passation symbolique de
présentation» avec Fr'anck Is-
tasse qui est un homme de
l'ombre de «Questions à la
Une » depuis le début. Cela va
reMerla même émission. _
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